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se penchait sur les petits pieds nus, si près que la lueur vivante 
l’illuminait aussi : c’était le petit frère Ange. La Vierge pencha 
vers lui son visage et sembla l’interroger, mais Norbert ne le 
vit pas répondre, il n’apercevait de lui que l’auréole de ses 
cheveux blonds. La Vierge sourit encore. Son regard, avec 
une inexprimable douceur se reporte sur son Enfant. Etait-il 
éveillé ? Sans doute, car quoique Norbert ne pût le voir," il 
lui sembla que la Vierge parlait. Et l’Enfant Jésus soulevafsa 
tête, et de ses deux bras étendus il saisit la tête du petit frère
Ange, appuyant sa joue contre la sienne__  Combien de temps
restèrent-ils ainsi ? La Mère souriait au petit frère qu’embras­
sait tendrement l’Enfant Jésus. La Vierge, de sa main fine 
lissait sur le front d’Ange les cheveux fous, et le petit moine, 
levant la tête, lui parlait... sans crainte, sans émotion ; on 
eût dit, et Norbert s’en étonna, qu’il était là chez lui, et suivait 
de chères habitudes...

Puis les frères, deux par deux, défilèrent, certains s'incli­
nant, d’autres venant jusqu’à l’Enfant et baisant ses pieds 
nus, et la Vierge souriait à ceux-là. Norbert vint à son tour... 
le dernier, et très bas jusqu’à terre il baissa le front. La Vierge 
ne sourit pas, et l’Enfant qui, cachant son visage sous le voile 
de sa Mère, jouait avec la corde du petit frère, ne parut pas 
s’apercevoir de sa présence... Il sembla à Norbert que la 
Vierge disait : “ Mon fils aime mieux la naïve tendresse des 
humbles que le respect des orgueilleux. ”

Il revint à sa place, le cœur en proie à une immense douleur, 
tandis que des voix mystérieuses sur un rythme lent chan­
taient : “ Rien n’est au-dessus de l’amour. L’amour bannit la 
crainte. ”

***

Et Norbert s’éveilla... la messe de minuit était achevée, 
les stalles étaient vides. Dans la chapelle de nouveau pleine 
d’ombre, il se crut seul. Il ne l’était pas, cependant, car là-bas 
dans l’ombre, il distinguait encore devant l’humble crèche la 
silhouette aux cheveux d’or du petit frère, et là où s’était posée 
la main de la Vierge, il lui sembla voir flotter des rayons.
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